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Siana se tourna vers le médecin et lui dit : « Je pense que c’est le moment de nous quitter. »


Le médecin : Tu as été tellement naïve, j’ai fait de toi ce que je voulais.


Siana : Peut-être mais maintenant, c’en est fini pour vous docteur. Allez rejoindre vos compères, et bon vent ! Je remarque que les gluau qui étaient là au début ont disparu, certainement pendant le long film qui a retracé nos vies antérieures, en tout cas, avant que l’on apprenne la mort du corps physique de Lucien.


Elle se tourna vers les siens et leur dit : « Cela fait un sacré nettoyage, vous ne trouvez pas ? »


Fraisia : Tu l’as dit ! On va enfin mieux respirer ! L’air était pollué jusqu’à présent.


Siana : Après qu’il soit partit, le tourbillon poursuivra son film jusqu’à la fin pour SournoisInfernal, pour qu’il constate que malgré toutes ses tentatives contre moi, je me suis toujours relevée et jamais je n’ai abandonné. Cela n’a pas toujours été facile mais j’ai tenu bon. Pour sûr, il y a des gens qui ont plus de problèmes que d’autres, je crois fermement que j’en fais partie. J’ai l’impression d’avoir vécu mille vies depuis ma naissance et rien que dans cette vie, vous vous rendez-compte ?


Andy : Oui, on s’en rend compte, et tu es toujours aussi courageuse, belle et forte. Je suis fier d’être ton frère et de t’avoir enfin retrouvé.


Siana lui serra le bras en l’entendant en guise de remerciement. Elle regrettait qu’encore une fois son conjoint n’ait pas été présent pendant ces moments décisifs. Cela n’allait pas arranger leurs affaires. Tous le savaient et se préparaient à une scène sans commune mesure lorsque tout serait terminé. Même Nohra et Aliana qui étaient présentes depuis le début, craignait la suite des évènement et savaient parfaitement que c’était la goutte d’eau qui ferait déborder le vase comme on dit.


Le médecin disparut de devant eux, encerclé des anges gardiens du feu de l’enfer, il rejoignait ses acolytes partis un peu plus tôt. Ce n’était qu’une question de temps.


SournoisInfernal s’adressa à Siana : « Il est inutile de me montrer quoi que ce soit, cela ne m’intéresse pas. »


Siana : Ce n’est pas moi qui fixe les règles, vois ça avec Gabriel et Michael qui sont près de toi.


SournoisInfernal soupira, il savait très bien que cela ne servait à rien. Il prit son mal en patience.


Tohu reprit alors de plus belle la suite du film :









« Tome 1


1


1Solia se trouvait entourée des siens et de ses nouveaux amis qu’étaient Stephano et ses fils.


Celui-ci lui dit : « Mais Solia, vas-tu devoir retourner dans le passé, c’est-à-dire dans tes anciennes vies ? »


Solia : Oui, selon les dires de l’ange, je vais devoir y retourner, mais je ne suis pas pressée.


Stephano : Puisque tu m’as sauvé des griffes des miens, me retrouveras-tu ?


Solia : À vrai dire, je ne pense pas, enfin peut-être que si, je n’en sais rien mais je trouverai cela très étrange. À moins que je remonte vraiment beaucoup dans le temps.


Stephano : Sais-tu combien de vie tu as eu jusque-là ?


Solia : Non, je ne sais pas. J’imagine que j’ai dû en avoir cinq ou six. Mais c’est à toi qu’il faut demander cela, en fait, parce que à part dans cette vie-ci, tu as dit que tu t’étais toujours occupé d’une fille qui devait être moi, alors combien de fois cela s’est passé ? Et à combien d’années d’intervalles ?


Stephano : C’est une bonne question ! Je ne sais pas trop, je dirais que… la première fois remonte à loin, je dois me concentrer mais je pense que c’était au tout début de ma relation avec Jeannette.


Solia : Hein, tu dis Jeannette ?


Stephano : Oui, pourquoi ?


Solia : Eh bien disons que j’ai déjà entendu ce prénom quelque part par une chose que j’aurai préféré ne jamais connaître…


Stephano : Ah oui je vois, si c’est trop douloureux, tu n’es pas obligé de m’en parler.


Solia : Non, c’est pas ça, c’est juste que c’est pénible car je suis sûre que ta Jeannette est la même « personne » que l’autre-là, ce qui veut dire qu’en fait, vous vous mélangez entre vous, enfin pas toi mais tu me comprends, n’est-ce pas ? Sais-tu si ton ex-femme a eu d’autres relations ?


Stephano : Oh oui ! Bien sûr qu’elle en a eu, et moi aussi d’ailleurs. De toute façon, c’était monnaie courante chez nous, on passait notre temps à faire ça.


Solia : Ah ! Je ne pensais pas que toi aussi tu le faisais.


Stephano : Eh bien, je ne l’aurai pas fait si elle ne m’avait pas pousser autant avec sa mère diabolique, là…


Elles avaient invité des femmes qui s’étaient apprêtées pour l’occasion et elles avaient fait venir des types pour cela également et notre maison s’est transformée en vrai bordel en l’espace de quelques minutes. J’ai résisté mais bon étant un homme, j’ai succombé et j’ai continué ensuite de mon côté. De toute façon, après avoir mis au monde nos enfants, elle n’avait plus aucun besoin de quelque sorte et c’était très pénible, j’étais sa chose, bref je t’épargnerai les détails sordides de ma vie à ce niveau-là.


Solia : Oui, effectivement évitons le sujet. Je ne te juge pas, t’inquiète. Bref, qu’ils aillent tous se faire voir. Mais comment s’appellent tes fils invisibles ? Qui ne sont d’ailleurs pas si invisibles que ça pour moi, surtout ici.


Stephano : Tu as raison, ici, ils sont physiques comme tes amis les OmbresRebelles, c’est cool car je peux leur faire des câlins ou leur botter les fesses s’ils font les abrutis !


Il leur fit un clin d’œil qu’ils lui rendirent. Ces derniers prirent la parole et dirent : « On s’appelle Yoa, Pab, Romi et Vicce. Et on est ravis de vivre auprès de toi, nous on renie tout ce que sont nos autres frères et sœurs et parents ont fait et continuent de faire, d’ailleurs on se demande même s’ils sont des nôtres… »


Solia : Sans doute qu’ils le sont mais en tout cas, si nous pouvions éviter de reparler d’eux, ils m’ont fait tellement souffrir, vous n’avez pas idée, je vous jure. Si vous voulez tous les détails, vous n’aurez qu’à demander à Fraisia ou Attachant, ils se feront un plaisir de tout vous raconter. J’en suis sûre.


Vicce : Merci de nous avoir retrouver, comment savais-tu que nous étions là ?


Solia : Disons que j’ai déjà libéré plusieurs des membres de votre famille dans l’ancien château de Malus alors ça me paraissait tout à fait plausible que vous y soyez aussi et je ne me suis pas trompée. Maintenant, je vous avoue que je n’ai pas hâte de retourner dans le passé, parce que pour s’y faire, c’est long. Le temps que je capte la période à laquelle je me trouve etc. et que je comprenne ce que je dois faire exactement, c’est une vraie galère ! Surtout qu’on m’avait laissé entendre que le temps n’était pas le même que lorsque je remonte moi-même dans le passé, bref, on verra bien.


Stephano : Pourrais-je t’accompagner ?


Solia : Je ne crois pas et puis je préfère te savoir ici en sécurité, je ne t’ai pas sauvé deux fois pour risquer de perdre ce que j’ai mis en place.


Stephano : Tu es adorable Solia, je t’assure, je suis tellement touché ! Ne t’inquiète pas, je n’ai pas l’intention de me séparer de toi. Pas maintenant que je t’ai enfin retrouvé !


Solia : Merci à toi de t’être occupé de moi tout ce temps-là.


Stephano : Avec plaisir ! Tu étais une bouffée d’air frais dans ma vie misérable !


Fraisia les interrompit et leur dit : « Solia ! Viens vite, il y a des anciens qui reviennent de l’ancien monde béni, ils sont guéris ! »


Solia : Qui donc ?


Fraisia : Viens, tu verras ! On est tous trop contents ! Je vais préparer de quoi nous restaurer pour fêter leur retour comme il se doit !
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Solia sortit rapidement et retrouva Carrota, les moussetons, les cocos, Mira, Malo, Clic, Paillettes qui se trouvaient en compagnie de Lumignon et d’Arc-en-Ciel. Ces derniers plaisantaient avec tous les autres et ne virent pas Solia.


Elle attendit tranquillement son tour et lorsqu’elle put enfin s’approcher des siens qu’elle n’avait pas vu depuis très longtemps, elle prit le temps de les regarder et les embrassa les uns les autres. Elle semblait vraiment contente de les retrouver, elle leur demanda comment ils se sentaient, comment ils avaient vécus ces derniers mois etc.


La plupart d’entre eux répondirent avec plaisir et en donnant beaucoup de détails sur leur état d’esprit, seule Carrota préféra se taire. Stephano et ses fils comprirent à son attitude que quelque chose d’anormal se passait. Ce n’était pas logique qu’en revenant des soins, elle se raidisse à l’idée d’en parler, alors que ceux qui l’accompagnaient n’émettaient aucune difficulté à témoigner.


Ils décidèrent de la surveiller pour le cas où. Solia aussi s’en rendit compte mais ne dit rien pour ne pas casser l’ambiance générale.


Fraisia les invita à passer à table, Oliana se réveilla et Solia partit s’en occuper, seule un long moment.


Lumignon alla la chercher et lui dit : « Alors Solia, quoi de nouveau depuis la dernière fois ? »


Solia : Oh et bien, la routine…haha non je plaisante, ce n’est jamais la routine ici. Dis-moi comment trouves-tu Carrota ?


Lumignon : Oh Solia, ne me dis pas que tu ne la sens pas ? Pas le jour, où elle revient ?


Solia : Non, je n’en sais rien mais je me fie à mon instinct et celui-ci me met en alerte à son sujet. Si ça se trouve, je me fais des idées hein, laisse tomber.


Lumignon : Je serais vigilent, je te le promets.


Solia : Merci mon ami, tu sais, je ne te l’ai jamais dit mais je suis contente d’être ton amie. Mais au fait, où se trouvent Papilloni et Papillona ?


Lumignon : Ils sont toujours là-bas. Ils reviendront bientôt, je pense.


Solia : Ils vont si mal que ça ?


Lumignon : Non, pas du tout mais ils aident avec l’Alliance Fantastique.


Solia : Ah d’accord, je préfère ça.


Elle avait terminé de changer la couche de son bébé et elle se relevait avec elle dans les bras pour rejoindre tous les autres dans sa cuisine. Elle perdit l’équilibre et sentit sa tête tournait très vite !


Elle fut rattrapée par ce dernier qui plaça son aile multicolore sous elle pour lui éviter de se massacrer sur le sol.


Elle le remercia, il comprit qu’il y avait sans doute, vraiment un problème avec Carrota. Il ne lui était pas arrivé de malaise comme celui-là depuis longtemps et le jour de son retour, la voilà qu’elle recommençait, ce n’était pas sans raison…


Il prévint Arc-en-Ciel en toute discrétion qui en parla avec Vénus et Céleste qui gardèrent le silence pour voir où tout cela mènerait.


Tous gardèrent un œil sur Carrota. Cela ne présageait rien de bon.
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À table, Carrota se rendit compte de la présence de Stephano et de ses quatre fils. Elle dit : « Ah mais je ne connais pas ceux-là, qui sont-ils ? » Elle les montrait du doigt. À sa manière d’agir, Stephano manqua de s’étouffait. Yoa lui tapa dans le dos et lui donna un verre d’eau pour l’aider à reprendre ses esprits. Fraisia ainsi que les supers héros se rendirent compte que quelque chose se passait d’inhabituel et demeurèrent silencieux pour voir comment les choses allaient tourner.


Solia se leva et dit : « Alors Carrota comment te sens-tu ? Tu n’as pas répondu à ma question tout à l’heure ? »


Carrota : Pourquoi insistes-tu ? Si je n’ai pas répondu tout à l’heure, c’est parce que je n’ai plus envie d’en parler. C’était horrible, voilà ! Que dire de plus ?


Solia : Je ne sais pas, les moussetons et les cocos avaient pleins de choses à raconter, j’imagine que ce n’est pas pour rien. Pour être passer par là, depuis toute petite et même avant, je peux dire que l’on passe par plusieurs phases dans les soins et ce n’est pas facile mais ce n’est pas non plus insurmontable !


Carrota leva les yeux au ciel. Fraisia n’y tenant plus, hurla dans sa direction : « Ah non ça ne va pas recommencer ! Je ne m’étais pas rendu compte quand vous êtes arrivés mais je sens bien que tu n’es pas normale Carrota, alors que se passe-t-il ? »


Lumignon tenta de la calmer mais en vain. Fraisia était à présent rouge tomate et rien ne pouvait la calmer.


Solia s’approcha de Carrota dangereusement, elle regarda tour à tour sa grande famille, surtout Oliana qui se trouvait sur sa chaise haute. Elle demanda à Vénus et Camille de bien s’en occuper, ce qu’elles firent volontiers. Elle allait toucher cette dernière mais Stephano se leva et hurla : « Non Solia, Anna, non ! Ne fais pas ça ! Je t’en prie ! »


Solia : Pourquoi ? Tu sais ce qu’il va se passer n’estce pas ?


Stephano : Je sais surtout qui c’est ! Et ce qu’il va t’arriver si tu la touches !


Carrota : Ah oui ? Et que va-t-il lui arriver mon doux ?


Stephano : Tais-toi Jeannette ! Tu me dégoûtes ! Dès que je t’ai vu, j’ai compris que ça n’irait pas, je t’ai démasqué sur le champs… Que veux-tu ?


Carrota : Mais que racontes-tu là ? Qui est Jeannette ?


Stephano : Oh arrête tes bobards veux-tu ? Je ne suis pas le seul à te reconnaître, nos fils te voient.


Moshé : Oui, nous aussi, depuis qu’il a dit ton prénom, sorcière !


Isaac Jacob : C’est vrai, n’est-ce pas Camille ?


Camille : Oui, on te voit ! Inutile de faire semblant d’être ce que tu n’es pas ! Alors dis-nous où est la vraie Carrota ? Et que l’on puisse te tuer pour de bon ! Une créature démoniaque en moins, ce ne sera pas du luxe !


Carrota : Vous perdez tous la tête ! Vous avez disjonctés complètement !


Solia : Non, je savais que tu n’étais pas normale, j’ai fait un malaise tout à l’heure auprès de Lumignon, dès que tu es apparue, ce n’est pas pour rien. Maintenant, que veux-tu Jeannette ?


Carrota : Prouve que je suis ce que tu dis et je répondrais peut-être à ta question !


Solia : Très bien, tu l’auras voulu. Viens me rejoindre dehors, qu’on en finisse !


Stephano : Non Solia, ne fais pas ça, c’est un piège !


Solia : Je sais, mais je ne tomberai pas dedans, ne t’inquiète pas !


Carrota : Ah oui ? Tu penses ?


Solia : J’en suis certaine !


À voix basse, elle chuchota des mots. Diabléo apparut plus énervé que jamais et hurla sur Carrota : « Te voilà enfin sale pourriture ! Je te traque depuis des millénaires pour la crasse que tu m’avais fait, je te tiens à présent, sale pisse de rat ! »


Solia : Tu la connais ?


Diabléo : Oh oui je la connais, elle s’appelle Jeannette mais ce n’est pas la Jeannette de Stephano, c’est la compagne de Reitre, elle a remplacé la vraie Carrota depuis fort longtemps, la vraie nous l’avons récupéré et mise en sécurité sur le monde de Lumignon, d’Arc-enCiel, eux-mêmes n’étaient pas au courant. Elle est tranquille et attend patiemment son retour auprès de vous.


Stephano : Sérieusement ? Ce n’est pas mon ex-femme ? Mais comment se fait-il qu’elle s’appelle pareil ?


Diabléo : Parce que beaucoup de Jeannette sont pourries, sache-le ! Un nombre insupportable, non j’en sais rien et je m’en fiche, le problème est enfin résolu ! Je te traquais et je t’ai retrouvé ici, c’est parfait, tu me facilites la vie ! Enfin sache quand même qu’elle s’appelle Jeannette officiellement mais officieusement elle se nomme Soudarde.


Stephano : Oh mais c’est très laid ! Et c’est quoi sa véritable apparence ?


Diabléo : Je te préviens, elle est hideuse !


Stephano : J’en ai vu des trucs moches, va…


Il fit une telle grimace que même Diabléo explosa de rire, se roula par terre et manqua de se faire dessus puis reprit son sérieux, toucha les tempes de cette chose et elle se transforma en une espèce ressemblant à un animal à six pattes, une tête minuscule, un gros corps flasque.


Stephano : Ouais, j’avoue que c’est vraiment dégoûtant ! Beurk !


Soudarde : Oh ça va ! Tu as vu ta tronche, pauvre con !


Stephano : Moi, je me trouve plutôt pas mal comparé à toi ! La ramène pas trop, j’en ai vu des mochetés mais tu bats quand même des records !


Soudarde allait répondre mais Solia lui donna un coup de poing entre les deux yeux en lui disant : « Oh ta g. on en a rien à faire de tes jérémiades, imbécile ! »


Elle tomba raide par terre, ses six pattes en l’air. Diabléo, Isaac Jacob, Moshé, Camille se roulèrent par terre de rire, Stephano explosa de rire ainsi que ses fils et finalement tous firent de même. Il faut dire que la situation était particulièrement causasse et le coup de poing magistral !


Après qu’ils se furent tous bien moqués de Soudarde, ils reprirent leur sérieux. Diabléo releva telle une chiffe molle cette dernière et la secoua dans un sens puis dans l’autre juste pour le plaisir de rire encore un peu. Sa minuscule tête volait dans l’air, on aurait pu croire qu’elle était détachée de son corps, son corps flasque et gras comme cela n’était pas permis de l’être, une ignominie à elle toute seule. Bref, aucun intérêt !


Elle lui hurla : « Arrête, ça me fait mal à la tête ! Ça fait bouger mon cerveau ! »


Diabléo : Tu n’en as pas ! Voyons, ça se saurait sinon ! Tu vas aller rejoindre Reître, es-tu contente ?


Soudarde : Oui ! Où est-il ?


Diabléo : Oh tu n’as pas besoin de savoir où, t’inquiète, tu seras avec lui mais vous ne quitterez plus jamais cet endroit où vous serez ! Regarde bien la lumière du jour, car pour toi ce sera la dernière fois !


Il l’emporta rapidement et on entendit Soudarde hurlait pendant de très longues minutes qui semblèrent être des heures !


Un ange apparut avec la véritable Carrota et lui dit : « Je te remets ton amie, la vraie Carrota qui s’est languie de toi, de vous et de ses enfants ! Nous l’avions protégée en faisant un échange en toute discrétion, afin d’éviter tous risques supplémentaires… Maintenant que cette chose a été attrapée, elle peut revenir sans risque ! Profitez bien ensembles ! Au fait, Solia, bientôt un nouveau sot dans le passé donc prends du temps de qualité ici avec eux tous ! À bientôt ! »


Solia le remercia et s’empressa de prendre dans ses bras Carrota, elle lui dit : « Je suis bien soulagée que tu sois de retour, tu m’as manqué tout ce temps ! Il s’en ai passé des choses depuis ton départ ! »


Carrota : Je suis au courant de tout, j’avais un écran qui m’a montré ce que tu as vécu etc. Donc voilà, j’attendais patiemment de pouvoir revenir à mon tour !


Fraisia se jeta sur elle et lui dit : « Je suis heureuse, j’ai retrouvé mon amie Carrota ! Hourra hourra ! »


Et elle se mit à danser ! Isaac Jacob lui emboîta le pas, Solia fit de même et tous suivirent. Ils poursuivirent ensuite leur déjeuner dans la bonne humeur et on pouvait lire sur leur visage, la gratitude d’être réunis.
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Du temps avait passé et tout le monde allait bien. Chacun avait pris ses marques auprès de Solia et Oliana.


Stephano et ses fils sentaient toujours une connexion solide avec cette dernière et cela faisait vraiment plaisir à tout le monde !


En effet, depuis le temps que Solia répétait qu’il était impossible de rencontrer des corps honnêtes etc. Là, c’était une réelle bénédiction, un changement radical. Stephano était la preuve vivante que l’on pouvait être un corps et pas pourri.


Un matin, Solia se sentit étrange, elle pressentait que quelque chose allait se produire, elle ne savait pas encore quoi mais un évènement approchait à grand pas.


Elle alla trouver les siens qui discutaient tranquillement dans sa cuisine et leur dit : « Hé, j’ai un truc à vous dire d’important ! »


Guipure : Dis-nous, on t’écoute !


Solia : Je sens qu’il va se passer une chose.


Guipure : Laquelle ?


Solia : Je ne sais pas mais c’est un pressentiment. Peut-être que je vais être renvoyer dans le passé ou peut-être qu’un évènement va se passer ici. En tout cas, quelque chose se prépare.


Cornichonnette : Peut-être que tu vas repartir dans le passé, parce que je me rappelle bien ce que t’avais dit l’ange à ce sujet.


Solia : Oui, peut-être mais c’est étrange car les autres fois, je n’ai rien vu arriver. Je ne sais pas mais je ne crois pas que ce soit cela.


Stephano : Si ton instinct te fait penser qu’une chose va se produire, nous devrions peut-être garder l’œil, parce que nous ne savons pas si c’est bon ou mauvais.


Solia : Oui, d’accord. Je voulais vous prévenir car ça m’est apparue très nettement et surtout de manière très forte. Avant je savais lorsque des arrivants nous rejoignaient car je l’avais déjà écrit dans l’histoire, mais ici, je ne « contrôle » plus rien étant donné que ce monde ne vient pas de moi directement.


Fraisia : C’est vrai que c’était trop cool à l’époque lorsque l’on visitait les mondes que tu avais créés et on a l’impression que ça fait des années !


Solia : Je sais mais bon avec tout ce qui s’est passé dans ma vie et toutes les trahisons, on peut dire que je n’ai pas été aidé.


Fraisia : Je sais, ce n’est pas un reproche Solia, j’espère que tu le sais ?


Solia hocha la tête. Tout d’un coup, ils entendirent un grand bruit puis un tremblement de terre.


Solia : Tous aux abris, cachez-vous sous les tables ! Vite !


Ils se réfugièrent rapidement sous tout ce qui pouvaient les protéger et restèrent prostrés un moment. La première secousse cessa au bout de quelques minutes. Solia sortit et courut vers sa chambre pour voir Oliana, celle-ci allait bien mais s’était réveillée, elle la prit dans les bras et l’embrassa fort tout en la serrant longuement. Une grosse frayeur en moins !


Elle retrouva les siens sains et saufs. Elle leur dit : « Finalement, je ne m’étais pas trompée, mes instincts, intuitions sont toujours bons ! »


Une seconde secousse fit trembler la terre sur laquelle ils étaient et ils eurent juste le temps de se séparer puis de se cacher sous n’importe quel meuble pour se protéger. On pouvait entendre les plus jeunes hurlaient et leurs parents les appeler pour tenter de les calmer, en vain.


Solia eut juste le temps de mettre Oliana en kangourou contre elle et de récupérer Bigoté pour le cas où. Celui-ci lui dit : « Que se passe-t-il ? »


Solia : Je pensais que tu pourrais me le dire…


Bigoté : Je dormais paisiblement quand tout s’est mis à trembler et que je suis tombé par terre, me faisant très mal.


Solia : Où as-tu mal ?


Bigoté : Derrière et sur le côté droit.


Solia le massa un peu et lui dit : « Ça va mieux ? »


Bigoté : Oui, Solia, merci !


La secousse fut plus longue et plus rude que la précédente, Solia sortit rapidement et incita les siens à faire de même. Elle découvrit une énorme fissure la séparant d’une majorité des siens. L’angoisse ultime !


Personne n’était tombé dans les entrailles de ce monde. Elle appuya sur Bigoté qui fit apparaitre un filet solide sur lequel ceux qui se trouvaient de l’autre côté de la cuisine pourraient traverser sans crainte, il fallait faire vite, en revanche.


Ils l’empruntèrent et se retrouvèrent tous du même côté. Solia prit de quoi faire à manger pour sa fille, biberon etc. Puis, elle partit dans sa chambre pour récupérer des affaires de change, elle prit tout ce qu’elle put, ainsi que des vêtements, couvertures, elle enfourna tout cela dans un sac à dos, elle prit quelques affaires à elle et elle incita les siens à faire de même. Ils partirent rapidement et la rejoignirent très vite.


Elle rencontra les lianonnes et les xanthies, la plupart d’entre eux avaient été salement amochés par la seconde secousse, les lianonnes se trouvaient en très mauvais état. Solia leur dit : « Etes-vous toujours en état de nous faire descendre ? »


Les lianonnes : Non, malheureusement ! On a été endommagées ! Faites bien attention ! C’est très dangereux dehors !


Solia : Ne t’inquiète pas pour nous, faites attention à vous ! Que Dieu vous gardent !


Elle dit aux siens : « Venez, on se dépêche, on reste ensembles et groupés avant la prochaine secousse ! »


Ils dévalèrent les escaliers pentus et vécurent une troisième secousse plus forte que les précédentes. Ils s’accrochèrent à tout ce qui se trouvaient à leur portée et supportèrent les secousses autant qu’ils le pouvaient. Solia parvenait à voir ce monde disparaître peu à peu. Mais surtout ce qu’elle ne comprenait pas, c’est le pourquoi personne ne venait les aider, ni biscornus, ni anges. S’ils ne venaient pas, alors qu’ils devaient être au courant de la situation, c’est qu’il y avait une raison à tout ce capharnaüm, et il fallait leur découvrir laquelle, au plus vite.


À la fin de celle-ci, elle leur dit : « Vite, venez, je pense que ce n’est pas trop grave, enfin je pense… »
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Une fois tous en bas de la grande demeure de Solia, ils se mirent à courir vers les habitations des mini légumes et du lac aux poissons dorés. Là, ils découvrirent un gigantesque trou d’eau dans lequel apparaissait un ballon, non un bateau.


Solia : Je pense que c’est ça qui a provoqué tout ça ! Allons voir de quoi il s’agit !


Fraisia : Es-tu sûre que c’est une bonne idée ?


Solia : Oui, cela ne sera pas pire que ce qui vient de se passer…


Fraisia : Je n’ai pas de combinaison.


Solia : Tiens, ma chère Fraisia, je t’en ai créé une sur-mesure et qui peut même changer de couleur selon ton humeur et elle peut également te faire flotter non seulement grâce aux flotteurs mais aussi, si tu appuies sur le petit bouton noir sur le côté, faire apparaître un pot en verre qui te protègera de l’extérieur. Ne t’inquiète pas, c’est du verre qui ne pourra pas se briser. Tu pourras également la porter constamment, c’est fabriqué de sorte que tu puisses respirer, ainsi en cas de besoin, inutile de stresser !


Fraisia : Que Dieu te bénisse Solia, je t’aime si fort !


Solia : Avec plaisir, ça me fait plaisir pour toi ! Par contre, dépêche-toi, on ne sait pas combien de temps on sera tranquille !


Ni une ni deux, Fraisia avait enfilé sa combinaison qu’elle s’amusa à changer de couleur. La pause fut de courte durée, les tremblements reprirent de plus bel !


Stephano : Que se passe-t-il Solia ?


Solia : Je ne sais pas, mais tu vois là-bas, au milieu du lac, il y a un trou d’eau, d’air ou je ne sais quoi et nous devons nous y rendre, j’ai l’impression qu’il y a quelque chose qui veut débarquer mais qui ne fait que provoquer ces catastrophes.


Stephano : Mais qu’est-ce que c’est ?


Solia : Je ne distingue pas bien mais je vois un ballon immense et un bateau en même temps !


Stephano : Un ballon et un bateau en même temps mais cela ne se peut !


Solia : Pourtant regarde par toi-même !


Stephano se concentra et observa ce que cette dernière lui montrait du doigt, il dit : « Alors là, c’est la première fois que je vois ça… »


Solia : Oui, j’en doute pas ! Ahhhh je m’enfonce dans la terre ! Au secours !


Stephano appela en urgence tous les autres pour l’aidait à retenir Solia qui se faisait aspirer par le sol. Tous se réunirent pour l’empêcher de tomber, sans succès.


Solia leur dit : « Rappelez-vous, je vous avais dit qu’une chose allait se passer ! »


Et elle disparut, laissant tout le monde sous le choc !
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De l’autre côté, Solia se trouvait dans le ballon-bateau qui s’enfonça dans les entrailles du monde en un temps record.


Tout se calma sur le nouveau monde de celle-ci et tout reprit sa place comme si de rien était.


Les mini habitants du monde Primeuros osèrent enfin sortir de chez eux et retrouvèrent ces derniers abasourdis. Ils leur dirent : « Où est Solia ? »


Moshé : Elle a été aspirée par le sol et elle a disparu et en plus, il semble que tout se soit calmé, que tout se soit stoppé oui ! Je me demande bien ce qu’il s’est passé et ce qu’elle devient ! Bon sang que c’est pénible !


Mini Patato : Tu veux dire que Solia a disparu ?


Isaac Jacob : Oui, c’est exactement ce qu’il veut dire ! Mais qu’y a-t-il sous la terre ?


Mini Patato : Je ne sais pas, de la terre j’imagine, vu qu’on y fait pousser nos légumes…


Isaac Jacob : Il doit y avoir autre chose que vous ignorez. Sinon, cela n’aurait pas de sens. Retournons à la maison et voyons si nous trouvons des indices laissés par ces secousses.


Tous hochèrent la tête et opérèrent un demi-tour.


En arrivant, ils retrouvèrent les xanthies et les lianonnes qui allaient mieux, ils avaient tous été rétablis, l’intérieur était redevenu normal comme si rien ne s’était passé !


C’était à n’y rien comprendre !


Camille partit dans la chambre de Solia et observa les lieux, elle trouva le lit de cette dernière trempait, elle s’était donc levée en sueur pour leur dire qu’elle pressentait quelque chose. Cela lui fit mal au cœur.


Elle poursuivit son inspection et découvrit un papier chiffonné et à moitié gribouillé par terre devant le meuble de chevet gauche. Elle le ramassa et le déplia. Dessus se trouvait des symboles méconnus, elle le glissa dans la poche de son pantalon et poursuivit son inspection minutieuse.


Elle rejoignit les autres qui se trouvaient à la cuisine et qui n’en revenaient pas que tout soit revenu à la normale, comme si de rien était. Elle leur dit : « Eh les amis, regardez ce que j’ai découvert au pieds de sa table de chevet gauche. »


Elle leur tendit le papier et chacun d’eux le prit pour l’examiner. Lorsque Stephano l’eut en main, il trembla, devint pâle et manqua de s’évanouir.


Il fut rattrapé par ses fils et on le fit asseoir. Isaac Jacob lui dit : « Mon Dieu mais qu’y a-t-il ? »


Stephano reprenait le dessus, il finit par lâcher : « Ça, ce n’est pas anodin ! C’est un langage que Jeannette a mis en place avec Lucien, il y a de ça fort fort longtemps pour communiquer avec lui sur les horreurs qu’ils comptaient pratiquer sur leurs victimes qu’ils choisissaient pour le grand tournoi du plus méchant sorcier etc. Ils ont continué à discuter de cette façon et elle pensait que je n’étais pas au courant mais ce n’était pas vrai, je savais parfaitement tout ce qu’elle manigançait, c’est juste que j’étais mis hors de course car je n’étais pas comme eux. »


Moshé : Et saurais-tu lire ?


Stephano : Non, mais je connais quelqu’un qui le pourrait peut-être.


Isaac Jacob : Dans ce cas, mène-nous à cette personne rapidement et si nous ne pouvons pas y aller nous-même, alors fais en sorte que ce soit elle qui vienne à nous.


Stephano : Je ne crois pas que ce soit possible, mais de toute façon, je sais où se trouve Solia ! Regardez, l’écran, on la voit !


Tous se tournèrent et aperçurent Solia portant O qui pleurait contre elle et qui tentait de la calmer. Elle se trouvait dans le noir et ne savait pas du tout où elle était.


Cela semblait immense et glacial. Où donc Solia avait-elle encore atterri ?


7


Solia soufflait et tentait de calmer Oliana qui pleurait de plus en plus fort. En même temps, l’air était putride. Cela ne sentait pas bon pour Solia, vraiment cela ne lui plaisait pas du tout.


Elle toussait par quintes et crachait ses poumons par la même occasion. Elle peinait à trouver son souffle, elle tentait de rassurer Oliana. Elle demanda à Bigoté s’il lui était possible de les envelopper d’une bulle d’oxygène afin qu’elles respirent mieux. Ce dernier accéda à sa demande après plusieurs tentatives. Lui-même était diminué par le lieu.


Elles purent enfin respirer plus tranquillement, Oliana s’arrêta net de pleurer. Ce fut un immense soulagement pour Solia. Elle aussi se sentit mieux. Oliana s’endormit toujours contre sa mère. Solia poursuivait son chemin ne sachant pas du tout où elle se trouvait, tout à coup elle fut illuminée d’une très pénible lumière rouge fluo qui clignotait sur elle. Tout ce qu’elle détestait !


Elle demanda à Bigoté de devenir ses yeux, il accepta. Ainsi, elle put garder ses yeux fermés, le temps que cette lumière cesse. Elle entendait des bruits étranges, cela lui faisait penser à des tuyaux qui grinçaient mais en même temps, elle ressentait des présences indésirables, des « yeux » la suivre.


Elle demeurait sur le qui-vive et prêtait l’oreille à tout ce qui pourrait lui donner une idée de ce qu’elle fichait là.


De l’autre côté de l’écran, Stephano semblait de plus en plus nerveux ! Il sautait sur place et finit par lâcher : « Oh non, mon Dieu, elle est remontée dans le temps ! Elle est dans le ballon-bateau de Lucien, il avait fait construire un misérable bateau ayant la forme d’un ballon gonflable et à la fin il était en ruine dans les fonds de l’océan. »


Moshé : Mais pourquoi avait-il fait cela ?


Stephano : Aucune idée, mais tu sais les pensées de cette chose sont tellement improbables, j’avais entendu dire que leur but était d’attaquer les humains en leur faisant peur et en les kidnappant pour les utiliser comme des esclaves.


Moshé : Ce qui est sûr c’est que Solia ne sera jamais leur esclave, je peux te l’assurer !


Stephano : Mais si elle est dedans, c’est hyper dangereux !


Moshé : Oui, c’est sûr mais je sais aussi qu’elle reçoit toujours de l’aide. Mais ça prend tout son sens ce que tu dis, c’est pour ça que cette chose, ce ballon-bateau a voulu atterrir dans le lac aux poissons dorés mais comme ce sont des pourris, il n’a pas pu amarrer, ce lac est bien efficace pour ça. Pas de doute là-dessus !


En tout cas, suivons-là, je suis sûre qu’on va en savoir plus très bientôt. Courage Stephano, on en aura le cœur net très vite !


Stephano se rassit à contre cœur et poursuivit le visionnage.
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Solia demanda à Bigoté de lui éclairer le chemin et ce qu’elle aperçut la laissa sans voix !


En effet, elle se trouvait dans une salle, semblait-il, immense, où de multiples obstacles se trouvaient çà et là. Elle se trouvait d’ailleurs devant l’un d’eux. Il ressemblait à un mur carré étiré en largeur et non en longueur, de sorte qu’elle pouvait voir ce qu’il y avait derrière sur le chemin. En revanche, ce qu’elle ne savait pas c’était ce qu’elle devait faire pour passer ce défi. Elle s’en approcha tout doucement et le toucha, il se mit à clignoter rapidement et un bruit sourd s’enclencha pendant quelques instants. Puis d’un coup, un silence assourdissant. Après quelques minutes, de ce mur noir sortit une voix qui lui dit : « Quels étaient tes préoccupations lors de l’écriture de tes romans ? »


Solia demeura stupéfaite par la question. Elle regarda partout pour voir si elle détecterait des caméras ou quelque chose de similaire, mais elle ne vit rien.


Elle tenta de contourner l’obstacle mais elle fut empêchée. Elle soupira, pria un moment et finit par dire : « Mon idée principale au départ était de partager mes connaissances professionnelles avec le grand public pour leur faciliter leur quotidien au travers d’une histoire imaginaire. »


L’obstacle s’abaissa. Elle put poursuivre sa route. Elle contempla les lieux, elle dessina une petit escabeau sur lequel elle grimpa le temps de mieux visualiser l’endroit.


Il y avait en fait des petits murs en largeur tous les dix ou quinze pas environ, il se trouvait également des petites boules argentées, parfois collées les unes aux autres, parfois séparées. Elle apercevait également des numéros accolés aux murs noirs, comme celui qu’elle venait de passer, où était inscrit R33. Les autres étaient donc similaires à celui-ci mais avec un numéro différent.


La « salle » n’avait pas de forme carrée ni même rectangulaire, non, elle semblait être ovale ou ronde. Et elle devinait que sur les sorties qui semblaient se trouvaient au quatre extrémités de cet endroit insolite, figurait sans doute les salles de contrôle de ce ballon-bateau.


Elle redescendit de l’escabeau et l’effaça. Elle savait, à présent, plus ou moins, où elle devait aller. Elle se concentra sur cela pour ne pas perdre de temps.


L’obstacle suivant fut une petite rangée de ces boules argentées, elle entendit un « BIP » et une voix lui dire : « À quel moment t’es-tu dit que tu n’aurais pas dû écrire dans ces sujets qui te dépassent ? »


Solia : Je n’ai jamais rencontré ce moment, je maîtrise parfaitement les sujets que j’aborde. Que Dieu m’en soit témoin !


Bizarrement ou non, les obstacles ne disparurent pas comme le précédent. La réponse de Solia ne devait pas être la bonne selon ceux qui se trouvaient dans les lieux.


Elle attendit un moment et ressentit une présence sournoise, elle appuya sur Bigoté et devint invisible, elle s’écarta et constata que Hilda accompagnée de Stephano se trouvaient là.


Solia fit presque un malaise en le retrouvant là.


De l’autre côté de l’écran, tous se tournèrent vers ce dernier en le regardant d’un air soupçonneux.


Celui-ci s’exclama : « Mais c’est insensé ! Ce n’est pas moi ! Je ne suis jamais aller là-dedans, je ne faisais pas partie de leur plan ! C’est un coup monté, je vous le jure ! »


Moshé : De toute façon, si ce n’est pas le cas, je te ferai la peau, est-ce clair ? Avant même que tu es pensé à t’enfuir !


Stephano : Je n’ai rien à me reprocher, vous verrez bien…


Solia qui était toujours invisible les observaient en train de la chercher partout. Ne la trouvant pas, ils se transformèrent à nouveau en Jeannette et Lucien.


Solia préféra cette vision. Elle les écouta attentivement.


Jeannette : Elle n’a pas répondu correctement, que veux-tu que l’on fasse d’elle ?


Lucien : Nous devons lui faire payer. Appelle tes fils. Mais avant nous devons la retrouver. Cette petite impertinente ne nous échappera pas une nouvelle fois.


Puis, il se mit à l’appeler : « Lucie ! Montre toi ! Nous ne te ferons aucun mal ! »


Solia ne s’appelait donc plus Anna, mais Lucie. Bon, elle avançait dans son cheminement personnel antérieur.


Elle demanda à Perla et Secrète de faire péter les obstacles grâce à leurs pouvoirs simultanés, Bigoté, lui, ferait apparaître de la fumée et cela laisserait le temps à Solia d’approcher d’une des sorties. Enfin, l’espéraitelle !


Dans un synchronisme parfait, ils enclenchèrent leur plan, empêchant les deux pourris d’œuvrer, Solia constata que les obstacles avaient disparu et s’engouffra dans l’immense salle, avançant rapidement et de manière méthodique pour atteindre son but plus vite.


Elle se retrouva enfin devant la porte où se trouvait les mêmes inscriptions que le papier chiffonné que Camille avait découvert au pieds de son lit mais qu’elle n’avait pas vu.


Elle ne comprit rien. Elle ouvrit la porte et … fit une chute vertigineuse d’au moins vingt mètres jusque dans l’océan !


Elle appuya sur Bigoté et grâce à celui-ci qui se transforma en un temps record en un pédalo, à flotter et à avancer lentement mais sûrement au milieu de nulle part.
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À force de pédaler, elle eut des crampes intenses aux mollets. Elle fut forcée de s’arrêter et de constater qu’à l’horizon, rien n’apparaissait. Que c’était pénible ces sauts dans le temps ! Elle remercia Bigoté pour sa rapidité et ses amies Secrète et Perla.


Cette dernière lui dit d’ailleurs : « Solia, tu as vu, tu es remontée plus dans le temps, dans cette vie-ci, tu t’appelles Lucie ! C’est joli en tout cas. »


Solia : Merci mais à part cela, ça ne m’avance pas à grand-chose, je ne sais toujours pas ce que je fiche ici. Mais surtout, il y a une chose pas logique du tout, quelque chose qui n’aurait pas dû être possible et il faudra absolument que je m’entretienne avec les anges à ce propos.


Secrète : Laquelle ?


Solia : Ben c’est simple, pourquoi les questions concernaient ma vie actuelle ? Est-ce que ça veut dire qu’ils savaient que j’étais Lucie, puis Anna, puis S dans cette vie-ci ?


Perla : Tu sais, ils pratiquent la sorcellerie, alors c’est possible qu’ils l’aient su, en effet.


Solia : Oh mais quel enfer ! Mais comment savent-ils que je suis Solia et pas Lucie ? Parce que, à moins que je ne découvre des faits incroyables concernant mes vies antérieures, je ne crois pas avoir écrits des romans comme cette saga, dans cette vie-ci !? Franchement, c’est à en perdre la raison, je vous jure !


Secrète : Je trouve que tu te débrouilles bien ! On pourrait presque croire que tu as fait ça toute ta vie !


Au fait, avec Perla et Bigoté, on est presque sûrs d’une chose, c’est que Jeannette et Lucien sont amants. Ça paraît évident, non ?


Solia : Oui, c’est clair. Je pense que Stephano devait s’en douter vu ce qu’il m’avait dit mais pour le coup, je suis vraiment soulagée que cela n’est pas été lui tout à l’heure.


Perla : Attention Solia, il y a des espions sous l’eau, je sens qu’il va t’arriver des bricoles, attention !





1 Je rappelle que si vous rencontrez les lettres, S, N, A, O et E, il s’agira des personnages de Solia, Natty, Alys, Oliana et Elan.









TOME 2
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Solia fut aspirée dans les profondeurs de l’océan, elle se trouvait toujours dans sa bulle d’oxygène, heureusement !


Elle se retrouva nez à nez avec…Siréna et ses copines !


Alors là, Solia allait de mauvaises surprises en mauvaises surprises. Cette dernière lui dit : « Qui es-tu et que fais-tu sur nos eaux ? »


Solia : C’est une longue histoire.


Siréna : J’ai tout mon temps, hein les filles ! Tu vas pouvoir nous raconter ton histoire, nous on adore ça…


Solia soupira, tout ceci commençait à vraiment la gonfler ! Et elle ne manqua pas de le faire savoir à ces dernières.


Perla lui dit : « Attention Solia, tu sais bien que Siréna est pourrie, mon Dieu, je ne croyais pas la revoir un jour et encore moins ici et maintenant ! »


Solia dans sa tête : Et moi donc ! Quelle plaie !


Siréna : Tu veux donc qu’on t’apprenne les bonnes manières ?


Solia : Non merci, je n’ai pas besoin. Mais et vous, que faites-vous là ? Vous ne profitez pas de ce beau soleil pour siroter des cocktails au bord de l’eau ?


Siréna : C’est bien tenté mais je sais que tu n’es pas du coin, alors tu vas te dépêcher de me dire d’où tu viens, sinon, tu vois ce coquillage tout beau, il te tranchera la gorge en moins de deux.


Solia : Okay, inutile d’en venir aux menaces. Je m’appelle Lucie et j’ai été projeté hors du ballon-bateau qui se trouve un peu plus loin au large de la côte Est.


Solia remercia par la pensée, Perla pour les détails du lieu.


Siréna : Tu viens du ballon-bateau ? Tu connais donc Lucien et Jeannette ?


Solia : Oui, malheureusement.


Siréna : Malheureusement ? Mais cela devrait être un honneur que de vivre auprès d’eux, moi j’en rêve depuis fort longtemps.


Solia : Eh bien, tente ta chance, qui sait ? Peut-être que cela prendra !


Siréna : Seule, c’est impossible mais grâce à toi, j’ai toutes mes chances. Je te prends en otage et nous allons y retourner de ce pas.


Solia : Bon sang, mais non, je n’ai pas l’intention d’y retourner, laisse tomber, débrouille-toi seule pour tes affaires avec eux. Et puis d’abord, pourquoi sont-ils aussi importants ?


Siréna : Quoi ? Tu n’es pas au courant ?


Solia : De quoi ?


Siréna : Ils sont à l’origine des affrontements partout sur terre et surtout ils veulent utiliser les humains comme esclaves grâce à leur supériorité frappante.


Solia : Leur supériorité ? Tu plaisantes j’espère ? Tu as vu leur face ? Ils ne ressemblent à rien ! On dirait deux têtes à claques !


Siréna lui donna un coup de poing dans le ventre et hurla : « Répète ça pour voir une fois ! et tu verras ce que tu vas devenir ! »


Solia se mit à rire aux éclats, elle la regarda et lui dit : « Tu sais quoi ? Je te hais, je t’ai hais dès la première fois, je pressentais sans doute que tu étais une pourriture et je ne me trompais pas. Tu ne vaux pas mieux que ces deux sous m. alors du balai, tu ne m’as pas eu la dernière fois, tu ne m’auras pas ici non plus, ça tu peux me croire ! Tu veux aller leur répéter, pas de problème, vas-y, je t’en prie mais fiche-le-camps d’ici avant que je ne me mette vraiment très en colère et que je t’éclate ta sale face de sirène. C’est moi qui vais te faire regretter tes paroles, tes actes et tes pensées perverses à mon égard. Ne tente plus jamais une approche de la sorte où tu auras affaire à moi, je te le garantie. Si tu crois que tu me fais peur, tu rêves ! »


Siréna se détourna d’elle et entraina ses copines loin. Solia reçut la visite d’un ange accompagné d’Arc-en-Ciel et Lumignon, ces derniers récupérèrent la petite Oliana, qui dormait contre sa maman, ils la ramenèrent auprès de Camille, Vénus et les autres dans sa demeure, afin de lui éviter les désagréments de ce temps dans le passé, ces dernières s’occupant parfaitement de celle-ci, pendant l’absence de sa mère. Cette dernière resta seule jusqu’au lendemain où elle se réveilla dans le ballon-bateau auprès de Hilda, adolescente. Un cauchemar ce voyage dans le temps…
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Hilda demeurait penché au-dessus d’elle et l’observait. Elle lui fit un sourire forcé et finit par lui dire : « Ah ça y est tu es réveillée, et Lucie, tu m’entends ? »


Lucie : Oui, ça va, inutile de hurler…


Hilda : Pourquoi t’ont-ils repêché ? Je suis là, moi…


Lucie : Je n’en ai pas la moindre idée. Mais toi pourquoi tu es là ?


Hilda : Parce que ma mère m’a trainée ici, je pensais que j’agirai mais je suis presque constamment enfermée ici.


Lucie : Qui est ta mère ?


Hilda : Es-tu sûre que tu vas bien ? Ma mère est Jeannette.


Lucie : Ah oui, ça doit être ma chute tout à l’heure qui m’a fait perdre la tête. Et qui est ton père ?


Hilda : Mon père…c’est…c’est…


Lucie : Oui ?


Hilda : C’est Lucien mais ma mère me dit que non. Seulement voilà, la ressemblance est frappante, tu ne trouves pas ?


Lucie : Je ne sais pas. Sinon, ce serait qui ?


Hilda : Stephano, le mari de Jeannette mais ce n’est pas possible car j’ai vécu avec eux et lui ne m’a jamais considéré comme son enfant. Donc ça ne peut pas être lui.


Lucie : Et Lucien ? Se comporte-t-il comme ton père ?


Hilda : Non car il dit que les enfants c’est un poids mort.


Lucie : Ouais il est sympa lui…Toujours fidèle à lui-même, à ce que je vois.


Hilda : Pourquoi dis-tu ça ?


Lucie : Laisse-tomber, pourquoi ai-je été repêchée ? Es-tu au courant de quelque chose ?


Hilda : Non, on ne me dit rien à moi. La seule chose que maman me répète c’est que je ne dois pas désespérer au sujet de mon père et qu’il changera d’avis à mon sujet.


Lucie : Mais que penses-tu de lui ?


Hilda : Il est célèbre, il est très fort et important. Partout où il passe, il fait des émules. C’est pas donner à tout le monde !


Lucie : Si tu le dis.


Hilda : On dirait que tu le connais bien et que tu ne l’aimes pas beaucoup ?


Lucie : C’est une longue histoire, disons que je n’aime pas qu’on me force la main, qu’on me mette la pression ou que sais-je encore et lui le fait toujours. Je ne fonctionne pas ainsi. Cela ne sert à rien de me provoquer, je ne lui donnerai jamais ce qu’il attend de moi.


Hilda : Et qu’attend-il de toi ?


Lucie : Il attend que je cède devant lui, que je m’aplatisse comme le font tous ceux qui vivent auprès de lui.


Hilda : Pourtant c’est un grand sorcier ! Il peut faire beaucoup de dégâts ! Il t’en a causé, non ?


Lucie : Oui, ça on peut le dire mais ça ne change rien, je ne cèderai pas. Ni avec lui, ni avec d’autres.


Hilda : Tu ne crains pas ses représailles ?


Lucie : Non. Mais toi ? N’as-tu pas envie de vivre pour toi-même ? Et cesser d’être dépendante des autres ? Même s’ils sont des tiens, soi-disant ?


Hilda : Tu veux dire me détourner des miens ?


Lucie : Je pense que tu as compris ma question.


Hilda : Mais ce serait de la trahison !


Lucie : Oui, mais c’est le credo de Lucien, tu n’as toujours pas compris ? Et ta mère semble complètement sous sa coupe. Donc inutile de se tourner de son côté.


Hilda : C’est injurieux pour eux, je n’accepte pas.


Lucie : Tant pis, réfléchis-y. Mais je te rappelle quand même que tu es enfermée ici, que tu ne vois rien, n’entends rien, ne sait ni ne connais rien. Donc bon, je ne pense pas être dans l’erreur. Malheureusement pour toi, tu n’es pas sa priorité, il n’en a rien à faire de toi, tout comme il n’en a rien à faire de ta mère, ni d’autres comme vous. Parce que la seule chose qui l’intéresse, c’est lui-même. C’est un pourri doublé d’une m. et je le hais à un point inimaginable ! Il ne m’aura jamais !


Hilda : Tu marques un point, je suis bloquée ici depuis trois semaines et tu es ma première distraction. S’ils t’ont mis avec moi, c’est parce qu’ils ont pensé à moi, donc tout ce que tu dis sur eux est faux !


Lucie : C’est comme tu voudras. Je t’aurai prévenue, j’espère pour toi qu’il ne sera pas trop tard…


Hilda frappa à la porte trois coups et celle-ci s’ouvrit sur Jeannette et Lucien.


Ce dernier s’exclama : « Dégage de là, toi. Que fais-tu ici même ? Tu n’as rien à faire ici, tu n’es pas des nôtres, allez dégage avant que je ne te tranche la gorge ! »


Hilda se tourna en larmes vers Lucie et lui fit un signe de tête, cette dernière savait à présent qu’elle l’avait dans sa poche.


3


Lucien bouscula Hilda qui s’écrasa contre le mur de la pièce. Elle poussa un cri, même sa mère ne la regarda pas. Tous deux étaient concentrés sur Lucie. Cette dernière leur dit : « Bon sang, mais que voulez-vous de moi ? »


Jeannette : Tu es humaine, tu vas faire de la publicité à notre sujet, sur le ballon-bateau et cela amènera du monde comme toi ici, pour qu’on les utilise comme esclave, d’accord ?


Lucie se mit à rire aux éclats, elle leur dit finalement : « Avez-vous perdu la raison ? Vous croyez vraiment qu’on va vous suivre ici ? Vous êtes complètement malades ! Jamais personne, aucun humain ou autres n’aura envie de mettre un pied ici ! »
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